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ARGUMENT

ORD Withcomb, proprietaire d'une grande marque d'automobile, est marie avec une frangaise dont il a eu deux enfants.
Lady Withcomb mene, aux cotes de son mari, une existence melancolique dans la severe somptuosite d'un interieur austere.

Elle subit avec quelque impatience la cour tenace que lui fait le directeur des usines de son mari, Christian Roy.
Un jour, a Monthlery, au cours d'essais d automobiles, Lady Withcomb fait connaissance avec le comte de Chincei

sportsman race et charmant; un flirt s'ebauche qui devient, au bout de quelques semaines, un grand amour sans espoir, car

Lady Withcomb, retenue par le devoir maternel, n'ose suivre le penchant qui l'entraine vers Chinee. Ce dernier, souffrant de se

voir abandonne, vient faire visite a Lady Withcomb. 11 fait a la jeune femme d'amers reproches sur ce qu'il pretend etre de la
coquetterie. Lady Withcomb, pour toute reponse, arrache les pages de son cahier intime, pleines d'aveux d'amour, et les remet a

Chinee, au moment precis oil Roy est introduit dans le boudoir.

Roy sent monter en lui un jaloux soupgon, il veut savoir ce que contiennent ces papiers. Sortant en meme temps que

Chinee, de 1 hotel Withcomb, il 1 invite a diner. Puis, il accompagne Chinee dans le vaste studio moderne qui sert de gargonniere
au riche gentilhomme et assiste a sa toilette, s'assurant ainsi que les precieux papiers n'ont point quitte son portefeuille.

11 est minuit et demi, Chinee et Roy sont installes au bar du " Venezia ", le grand etablissement de nuit a la mode.
Chinee retrouve, a sa grande surprise, dans Ip danseur de l'etablissement, un compagnon d'armes qui fit toute la guerre a ses cotes :

Fernand Bryn. Ce dernier presente a Chinee sa femme Louli, moineau parisien bavard et effronte. Les deux amis, accoudes au

bar, evoquent, en vidant force gobelets, leurs souvenirs de guerre, du temps qu'ils etaient dans les chars d'assaut.
Vers quatre heures du matin, dans la demi obscurite qui accompagne le tango, Chinee appelle le barman pour regler

l'addition et tire son portefeuille qu'il ouvre sur la tablette du bar. Roy proteste et regie la depense, profitant de la legere ivresse
de Chinee pour derober le papier que contient son portefeuille. Louli a vu le geste equivoque de Roy, elle veut parler, mais,
durement rembarree par son mari, qu'agace son bavardage, elle n'ose et se tait.

Le lendemain, Fernand, venu au " Venezia" pour repeter son numero, trouve le portefeuille. Trompe par les initiales
et par la carte de Roy qu'il decouvre, il fait reporter le portefeuille au bureau de Roy.

Chinee survient peu apres que le chasseur est parti avec l'objet. II se precipite chez Roy, avec l'espoir d'arriver avant

que ce dernier ait eu le temps d'examiner le precieux contenu du portefeuille.

Cependant, Roy benit l'erreur qui lui permet d'assouvir sa haine jalouse. Lorsque Chinee se presente, il lui dit :
« Monsieur, le hasard a fait tomber entre mes mains des papiers qui me prouvent votre intention de troubler le foyer de mon ami
Withcomb... J'ai decide de vous en empecher ». Et, Chinee, sous la menace du scandale, se soumet aux conditions que lui impose
son rival erige en justicier : il s'agit pour lui de se reveler, aux yeux de celle qu'il aime, tellement lache que la genereuse jeune
femme ne puisse lui conserver son amour.

Tout s'accomplit selon les desirs de Roy. Le lendemain, aux courses de Longchamp, alors que Chinee se trouve seul
avec Lady Withcomb, il subit, sans mot dire, l'affront de laisser insulter celle qu'il aime. Alors, Roy revient et offre son bras a

Lady Withcomb defaillante et ecoeuree, Chinee reste seul.

Cependant, Fernand et Louli ont assiste a cette scene sans rien y comprendre, ils entrainent leur malheureux ami.
Mais Louli, soupgonnant les causes secretes de l'aventure, devoile le vol des papiers. Chinee comprend la machination dont il fut
victime et avoue la verite a ses amis. Mais que faire ? Roy detient toujours les feuillets accusateurs.

Louli, qui ne s'embarrasse pas de vains scrupules, va trouver Lady Withcomb et lui devoile la cause de l'heroique
lachete de son amoureux. Lady Withcomb, vaincue par tant d'amour, se rend au domicile de Chinee et tombe dans ses bras.
Mais la maison est surveillee. Roy, prevenu, telephone a Chinee qu'il va livrer le papier au mari. Les amoureux se precipitent au

bureau de Withcomb et arrivent au moment ou ce dernier commence a lire les feuillets accusateurs. A leur grande surprise,
Withcomb, apres avoir lu quelques lignes s'excuse de son indiscretion et rend les papiers a sa femme stupefaite. Puis se tournant
vers Roy il fletrit sa conduite et le chasse. Alors, prenant Chinee a part, il lui explique qu'il a, depuis plusieurs mois, une maitresse
qu'il reve d'epouser. Puisque Lady Withcomb a rencontre un honnete homme, lui, Withcomb, divorcera, laissant aux deux
amoureux la possibility de se reunir.



CHANTAGE
Mme Huguette DUFLOS est habillee par PHILIPPE el GASTON

Maurice LAGRENEE par FISZTLEVIT2

Le petit HUGUENET et la petite LAGRENEE
sont habilles par LA GRANDE MAISON DE BLANC

et ils s'amusent avec les jouets venant du PARADIS DES ENFANTS

Les objets d'art moderne viennent de chez

DELYAUX, 16, rue Royale

D ans le decor du Bar, Jean ANGELO et Maurice LAGRENEE
ne buvaient que de 1'AYALA

et Constant REMY preferait la Fine BISQUIT DUBOUCHE

Sur l'autodrome de Monthlery, Jean ANGELO
conduit une BUGATTI

Decoration florale de BRISSET

Poup^es de la Maison RAYNAL

Armes et Armures du XVIe Siecle

du BON VIEUX CHIC, 12, quai du Louvre

Les voitures de ville sont des DELAGE

PUBLICITE

2.y5i metres

, afflche, 2 morccaux, 5 couleurs, portraits

2 affiches — 1 morceau — 5 couleurs

i ajffiche — 4 morceaux — 8 couleurs

i aflichette — 3 couleurs — 6o X 8o
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